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eCé. le ilsunz'nt'i ter-re din les eiabîa enn aF sîîipl; of 1 ne de ces ennts! :~' Îí t)
infiis dT lfine clrité Nos fatosde l'Église sont une couronne faite nde Séa;

* Q belles fetes d. Paques, de la Peutee3te, de l toutes les saisons, tous les mois voient s'épanouir ses
Fête Dieu, de lu St. Jean-Baîptiste, de la St. Pierre fleurs. .C'est l1}iangile inúmne, perpétné connne les
fêtes préludes de las grande fête Lternelle f les bons et saions de la nature ; c'est le sublime et divin poème
vrais chrétiens savent bien toutes les joies que vous de notre histoire qui revient toujours et toujours plus

donnez s u ls lsé umod, e beau sous nos regards; toujours avec la, grande et
haaoi usiðoe, lsbssdumnlsosi divine figure du Christ, soleil immobile autodr duqueldes salons, les hommes des théàtres et des romans qu gravitent tous les mystères, et qui nous fait sentir, à

paient si cher ce qu'ils appellent leurs plaisis, no0 cou1 mesure que nous les célébrons, sa chalcur et sa vie ;
prennent pas quels dramnes touchants s'accomplissent toujours encore avec la gracieuse et suave figure de
sous les vaaites retentissantes de nos basiliques;i ils ne Marie qui reste à jamais inséparable de celle de Jésus.
savent pas les délices de os solennités chrétiennes; lesf C'est pour nlous iprégner,par nos fcla tnssn

prfodelarmes heurue qu coln suae at enstmds exemls et desertu d lMre eitd ils qune;p eles Ls do , t Ies, ldgess les joenseprofode, la .

.. l. .Egse déroule ces chants, ces cér-monies, cespomupes

Fêts v iu s e onbmslas rassats emtà n, i.ý qu-Pie 1 flus.,ontiCinpréu om e

i ot snd'une beaut incomparable et qui emporte avec elle le
cstoFgnage sensible de ' vd t dont elle est, la spe

vlis cétins oésie, musique, éloquence, syi boliu e Assistant un jor à une Messe solennelle et pontificale
ornements, nos cloches, nos orgues, nos hyules sublim' beu lébrée pr l'év sue de Bjresha, le grand Frédérie
enflammées, nos multitudes fidèles, nos prêtres, nos ma et ravi , s'deria devant le prélat: " Nous autres

p ontifes, la pompe auguste de nos cérémonies... " l y a protestants nous traitons Pieu sans façon dans notre
là, pour qui n'a pas perdu avec la pureté du cœur le culte ; asvuetoius osl evzvrtbe

(raaise ouse cittiqres,eu v ous e i ser entr éial-

sens du beau, du grand, du naïf, du pathétique, du mont em Dieu."
sublime, do l'infini, de quoi faire prendre en pitié
toutes nos s ls tis e o à si grands frais Dans la dernière quinzaine, nous avons eu ue suite
d'imagination, de vanité et (le corruption, de quoi les dc fêtes précieuses pour le cœur du chrétien et dont
faire déserter pour courrir s'abreuver àla grande source nous pouvons dire qu'elles ont été soleuniss aussi
et au grand affinent de toute poésie :1.l suprême réalité, dmagnidquement que jamais.

la religion, Dieu." (A Nicolas.) Le dimanche, 18 juin, a u lieu la belle procession
Oui, sns doute, Dieu; car c'est sa présence réel sur lr otre-

nos autels qui, suivant les expressions du ême auteur.n
fait le sérieux réel de nos pompes, qui les otive, quia aet c rtaul l
les concentre, qui les balance dc son poids inini, ous

pnlôt les anéantirait toutes de sa grandeur si elle nelsleril
leur en communiquait pas une partie. C'est donc chose y
bien triste que de rester étranger a ces merveilles adora-
bres, c'est un vide cruel, un profond malaise, un terri- c i qi répanda sur la re

fiant désespoir. Nous allons le comprendre. àoutonso
l'aveu que nous en fait un de ces coeurs dévoyés: tolsaedlapubueéieqelonussin-

" Faisons les fiers tant que nous voudrons, phloso- i c ss
plhes et raisonnmeurs que, lieus sone aujourd'hu rsdi.imh utaetaecl aturdspu

bet ais'écria. evauni 'e passée dansels

nais qui de nous, parmi les agitations du Iovelent tant reensltcinr
moderne ou dans les captivités volontairc.. dc l'étude
dans ses fpres et solitaires poursuites, qui de nous l dei uv n a u lieu a éréone e oite
entend sans éamotion le bruit de ces belles fêtes 'in4
tiennes, la voix touchante•des lorleset con me leur d'ltes précdanses églrseS o hréien et dont
doux reproche maternel?... Qui voit, sans les nivier, atis il diaeou'e ot 3 é noeunirés,
ces fidèles qui sortent q ufets de l'église, qui reienenta .
de i table divina ajeunis et renouvelas ?... L'esprit a
reste ferie, mais l'âme est bien triste. Le royant dnganhnombrejdenparentlieuven

l'aueniranquion'e tie paroi d'esa pren a i ssé, o de la Fte-Dieu, aui cntre de la ville, par Ja rad Notre-
nosauelsqu, sivntlesexresios u nýnc ater.Dame et la rue St. Paul. Nous avons remarquectiÉ,

faitle ériux rel e ns pmpe::, luilessurtout, l'admirable aspect dle la rue St. Paul. Plu-
lesconenrequile baanc d . otpods nfi. i 0ilsieurs arcs de.triomiphie en occupaient Pýétendue, entre

pluâtle ananirit ouesde a rýl)dll. i L11 )nela Place Jacques-Car tier et la rue St. Sulpice;- il
leu e coliuniuat ps ne arie.C'st on chsey aait un tel déploiement de fulgsde bannières

bie trstequede estr éraner ce meveilesadoa.et de pavillons, qlue c'était absolumiient comme un berceau
ble, Ces unVid due] u prfon mlaie, intèri-continu, qui répandait sur la rue comme une demlie

fiat dsesoir ,-Nos alon lecopredre -Eoutnsobscurité, et lui donn.ait Pazppairence de lat nef immiiense
l'avu (le nos e fai un e ce cSrs Uoyes ct colossale de là plus balte église qlue l'on puisse imla-

Faisns ls fers antque ousginer. Ce spectacle était tout'à-fait saisissant, et les
plis e ramilur 4110.bou Some auoi ir!ji.ar-es 'de triomphe luttaient avec la hauteur des plus
Mai qu denou, Prmilesigiatins u ilouellentbelles maisons. La cérémonie s'est passée dans le plus

touchant recueillement.

Le jeudi siat ai ou lieu la cérémonie de la Confir-
ententio snarnsrl énx-cLv4l brurable-esbelque-A

tienes, a voxý tuchatcds elcll-s,-d'Ouaïinele, dans les églises,Îde Notre-Dame et de St'
dou reroce natrne.?..-Qii oi, sns es nvirPatrice; il y a eu en tdut 1342 nuv eaux confirmés,

ces idùes qi srten .1liit4 d re cn'entdont 94-,8 'appartenant a.la ýpdpulationl cana.dienne,,et,
de It...ibediin2Thieuns e reouvlés...L'epri 4 appartenant à1 la population irlandaise'

Tese erm, Inus ýùLû st"bin tiztc. L cryaitte Un granid nombre, de p arents sont'venus ajouter à la
lPavenir, qui n'en tic'ni pas in oins de coeur aut passé: pose becautó 'et à :l'cdification dl cte rmnepr lu


